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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !
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		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Beautiful Arrogance


  Dean est sûr de lui, indépendant, et si les femmes défilent dans son lit à Londres, aucune ne reste dans son cœur.


La place est déjà prise par son premier amour, celle qui lui a filé entre les doigts, et qu’il retrouve par hasard à New York.


Tessa est devenue chef d’entreprise, architecte de génie et aussi magnifique qu’inaccessible.


Malgré les secrets, les non-dits et les dangers qui planent autour de leurs retrouvailles, impossible de résister ! Le désir est plus fort que tout, il bouleverse tout. Et s’il leur faisait tout perdre ?
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   Disponible :
 

  Esprit d’équipe


  Eliott est la toute nouvelle recrue de l’équipe de football américain des Majestic Moose de la fac de Bomont. Un seul mot d’ordre pour lui : ne pas faire de vagues !


Plus facile à dire qu’à faire, surtout quand il s’accroche constamment avec le capitaine, Darek.


Ils se détestent, ne peuvent pas passer plus de cinq minutes sans se sauter à la gorge…


Pourtant, il suffirait d’un rien pour que le désir prenne le dessus et bouleverse tout.


Mais ce serait prendre un risque énorme : celui de tout perdre. Auront-ils le courage de tenter ?
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   Disponible :
 

  Free Fighter


  En apparence, Annabelle mène une vie sans remous : la jeune femme est issue d’une bonne famille, destinée à de grandes études… Pourtant, elle lutte chaque jour contre les secrets qui l’emprisonnent.


Et lorsque son chemin percute celui de Pappas, elle tombe instantanément sous son charme.


Il est à l’opposé de son monde : bad boy, dangereux, solitaire, adepte de free fight illégal et d’excès en tout genre…


Et pourtant, c’est avec lui qu’elle veut découvrir le désir, le plaisir et la passion… quoi qu’il lui en coûte !
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   Disponible :
 

  Friends with Benefits – Sex Only


  Chloé s’est juré de ne jamais tomber amoureuse. Et ce n’est pas Alistair, cet homme sexy rencontré dans un train, qui la fera changer d’avis… ou alors seulement pour un soir !


Sauf qu’Alistair n’est pas du genre à se contenter de si peu. Il lui propose un deal : se voir juste pour une nuit… plusieurs fois !


Si elle accepte, il mettra tous les moyens en œuvre pour qu’ils puissent profiter facilement de cet accord amis-amants.


Rejoindre ce dieu du sexe en jet privé quand bon lui semble et uniquement pour le plaisir ? Chloé n’aurait jamais osé en rêver ! Alors, c’est sans trop hésiter qu’elle lui donne son accord.


Mais la jeune femme ne sait pas à qui elle a affaire : au jeu du désir et de la frustration, Alistair n’a jamais perdu…
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   Disponible :
 

  Magnetic Boss


  Jonas est control freak, froid, autoritaire et il déteste qu’on vienne bouleverser son quotidien. Alors quand il couche avec Lula et réalise au petit matin qu’elle est son employée, rien ne va plus !


Lula, quant à elle, a besoin de ce job et préférerait effacer ces quelques heures de sa mémoire ! Mais est-il seulement possible d’oublier une nuit passée avec l’attirant et mystérieux Jonas ?
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		Mag Maury


		BURNING OBSESSION
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		À tous les premiers amours,

		Les beaux, les tristes,

		Qu’ils aient duré ou non.

		Ils sont ceux que l’on n’oublie jamais,

		Ceux qui font battre notre cœur différemment,

		Une toute première fois.

	
		
Prologue

		Je me souviens de pas grand-chose avant lui.

		Mais son regard a transpercé le mien pour ne plus jamais le quitter.

		Peut-on dire que nos yeux ont lié nos destins ?

		Je le crois, car jamais ce que j’ai ressenti à cet instant-là ne pourra quitter mon cœur.

		Est-ce qu’un seul été peut changer le cours d’une vie ? Absolument, oui.

		Et c’est ce qu’il s’est passé cet été.

		Voici comment, pour la première fois de ma vie, j’ai senti mon cœur s’emballer et trébucher.

		Comment nos regards se sont croisés et comment notre destin a commencé.

		Je suis Ariel Kelly et ceci est notre histoire.
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		« Ses grands yeux verts m’ont transpercé, illuminant chacune des ombres qui tachent mon cœur. Je ne la laisserai pas m’échapper. Nos regards ont scellé nos destins. » Ambros

		Ariel Kelly

		25 juin

		Cet été, je m’apprête à vivre mes premières vacances loin de mes parents. Une grande première pour moi qui n’ai jamais quitté la ville de Minneapolis ! Mes amies Lena et Tess sont tout aussi survoltées que moi. Nous allons passer les vacances à Comamore Summer Camp, le très réputé camp d’été près du lac Michigan, sur Green Bay dans le Wisconsin. Un vent de liberté souffle en nous, nous sommes jeunes, pleines de vie, insouciantes comme on peut l’être à 18 ans.

		Lena, la plus extravertie de nous trois, est ce que l’on peut appeler une beauté parfaite. Avec ses longs cheveux noir de jais aussi raides que des baguettes et ses grands yeux verts, elle a ce côté exotique qui attire les garçons sans grande peine.

		Tess est notre étincelle de peps. Dynamique et athlétique, elle se passionne pour le sport sous toutes ses formes. Un esprit sain dans un corps sain. Avec ses cheveux blonds au carré qui encadrent un visage pétillant de malice, elle me rappelle la chanteuse Emma des Spice Girls.

		Quant à moi, je suis la plus mesurée du trio que nous formons depuis le primaire. La voix de la raison en quelque sorte. Plus réservée que mes deux amies, j’ai parfois l’impression d’avoir besoin de m’excuser d’exister.

		Lorsque le jour J arrive, l’excitation est à son comble. Quand enfin nous montons dans le bus qui doit nous conduire jusqu’au comté de Brown, notre enthousiasme laisse place à l’euphorie. Sept heures de trajet nous attendent. Les étudiants chahutent, chantent, se bousculent, impatients de découvrir notre nouvel eldorado pour les deux mois à venir.

		C’est là que nos regards se croisent pour la première fois. D’un seul coup, toute la cacophonie ambiante et l’agitation se dissipent autour de moi pour me laisser comme prisonnière de ce regard sombre et piquant. Au travers de grands cils noirs et épais, assortis aux mèches sombres qui retombent éparses sur son front, ces yeux tristes et froids m’hypnotisent. Plus rien ne semble exister autour.

		Juste lui… moi… nous dévisageant avec intensité comme si nous étions seuls au monde.

		C’est Tess qui me ramène à la réalité du moment avec son humour décalé.

		– Oh, bouge ton p’tit cul, Ariel ! Tu fais quoi, tu attends la marée basse ? Tu bloques tout le passage.

		Hum… Ouais, Ariel… Je porte le prénom d’une fille à queue de poisson. Je vous interdis de rire. Savez-vous à quel point c’est traumatisant de débuter dans la vie en croyant que Nemo fait partie de votre famille ? Ce que j’ai pu détester Walt ! Et mes parents aussi, accessoirement. La plupart du temps, mes amies m’appellent Riel, histoire que je n’aie pas à subir en permanence les moqueries des autres, car comble de l’ironie, je suis rousse. Merci à la génétique qui m’a transmis cette caractéristique si flamboyante de ma grand-mère paternelle, irlandaise d’origine.

		En reprenant mes esprits, je saisis les sacs amassés à mes pieds et surprends le sourire en coin, totalement ironique et à peine dissimulé, sur le visage de ce mec.

		La douche froide !

		Mortifiée et rouge de honte, j’avance tout en baissant la tête le long de l’étroit couloir du bus pour m’installer au fond avec mes amies.

		Je m’écroule sur la banquette, adossée contre la vitre, et regarde le paysage défiler lentement sous mes yeux. Je rumine en silence la scène. Me prendre la honte dès mon arrivée était ce que je redoutais le plus. Car c’est tout moi, ça. Je suis du genre à rater la marche, à me prendre une porte vitrée dans la face ou bien encore à glisser sur une plaque de verglas devant tout le monde. Certaines filles ont une élégance naturelle, comme ces pom-pom girls qui sont toujours parfaites jusqu’au bout des ongles et peuvent aisément marcher perchées sur des talons vertigineux, sans jamais se rompre la cheville. Pas moi. Mais cette fois-ci, j’ai géré comme une pro. Alors pourquoi Tess a ouvert sa bouche à ce moment-là en me foutant la honte ? Je n’en sais rien, mais il est clair que je n’oserai plus jamais croiser le regard de ce mec.

		– Tout va bien, Riel ? me demande Lena, inquiète de mon silence.

		– Ouais, ouais, comme sur des roulettes. Au fait, Tess, appelle-moi encore Ariel et je te fais bouffer tes baskets !

		La panique passe dans ses yeux quand mon amie percute soudain la bourde monumentale qu’elle a commise. Oui, je suis vraiment très susceptible sur le sujet. Je refuse que mes premières vacances loin de mes parents soient gâchées parce que je dois subir les plaisanteries douteuses des autres étudiants. Je pense très sérieusement que j’en ai eu plus que mon quota.

		– Merde, dit-elle en se plaquant les deux mains sur la bouche. Je suis désolée, Riel. Sincèrement. Ça m’a échappé. S’il te plaît, ne m’en veux pas.

		Puis sans prévenir, elle se jette à mon cou pour me serrer dans ses bras.

		– Pardonne-moi, ma sardine, me chuchote-t-elle à l’oreille en pouffant tandis que Lena se met à me chatouiller vivement.

		On part toutes en grands éclats de rire jusqu’aux larmes. L’affaire classée et ma bonne humeur retrouvée, le reste du trajet est ponctué de bavardages sur les différents projets que nous comptons réaliser sur place. Le camp propose de nombreuses activités essentiellement basées sur l’art et le sport, et nous espérons bien en profiter au maximum. Il reste encore de nombreux kilomètres avant d’arriver à destination, aussi nous convenons que prendre un peu de repos avant la veillée prévue ce soir ne serait pas superflu. Nous optons donc pour une sieste improvisée, chacune se calant tant bien que mal sur les banquettes. Je balaie du regard une dernière fois le bus et constate que le calme est en train de revenir. Des filles discutent tranquillement ici et là, un garçon enchaîne des selfies, ce qui me fait sourire. Quant à ce mec, il n’a pas bougé d’un millimètre. Aussi immobile qu’une statue grecque. J’attrape mon petit iPod bleu turquoise et enfile mes écouteurs. Très vite, je m’assoupis, bercée par les mouvements du bus.

		Il n’est pas loin de vingt heures quand l’agitation autour de nous nous réveille. Le chahut est maître à bord, preuve que nous sommes sur le point d’arriver à destination. Je me frotte les yeux, je grogne et tire sur les manches de mon pull.

		– Oh, oh, mauvais réveil ? me balance Tess, aussi pimpante que si elle sortait d’un spa.

		Je cherche à tâtons mon iPod tout en lui répondant entre deux grognements.

		– Toi, tu m’énerves à être si fraîche. T’es pas humaine ! Où est-il, bon sang ? marmonné-je dans ma barbe.

		Je me lève et continue de chercher mon appareil, de plus en plus irritée.

		– J’ai pas envie de rire, les filles. Mon iPod ! Qui de vous me l’a pris ?

		Chacune d’elles me regarde sans paraître comprendre ce que je dis. Lena intervient très sérieusement.

		– Riel, je t’assure qu’on n’a pas touché ton joujou. On sait à quel point tu y es attachée. Il n’est pas tombé quand tu dormais ? Il ne doit pas être bien loin. Attends, viens, on débarrasse les sacs et on va chercher sous la banquette.

		Tess se penche à quatre pattes, inspecte tous les recoins jusqu’à glisser sa main entre les assises, mais sans succès. J’inspire profondément, dissimulant de plus en plus mal mon irritabilité qui augmente de deux crans. La fatigue, le trajet, le stress de ce départ, tout se cumule dans ma tête. Les yeux me piquent et je sens les larmes arriver. Je ne suis pas matérialiste à proprement parler. Seulement, ce petit objet est bien plus pour moi. Offert par mes parents alors que j’étais au plus mal, il m’a permis d’encaisser, de me réfugier ailleurs, dans un coin reculé de ma tête. La musique m’a aidée à surmonter l’épreuve. Et là, j’en ai besoin.

		– Mais enfin, un iPod, ça ne disparaît pas comme ça d’un bus en train de rouler ! m’énervé-je.

		Mes deux amies, me voyant bouleversée, tentent de me rassurer autant qu’elles le peuvent.

		– Hey, t’inquiète. Quand tout le monde sera descendu du bus et que tous les sacs auront débarrassé le plancher, nous remonterons pour le chercher. On y verra plus clair. Pour le moment, c’est mission impossible. Et si on ne le retrouve pas, demain matin à la première heure, on ira signaler sa perte. Et s’il le faut, on ira en acheter un en ville. Ça va le faire.

		Dépitée, je hoche la tête et leur souris timidement. Elles ont raison, je le sais. Que faire d’autre ? Je ne peux que me résigner et patienter. Le bus ralentit et on nous annonce que nous y sommes. Tout le monde commence à se lever, récupère ses affaires et s’apprête à descendre. Il n’y en a qu’un seul qui ne bouge pas d’un pouce, toujours vissé à son siège, la capuche de son sweat noir rabattue sur la tête. On ne peut pas dire qu’il soit pressé de sortir, lui. En revanche, pour le reste du groupe, c’est une autre histoire. Ça se bouscule dans l’allée, on piétine et je m’agace d’être percutée par des sacs à plusieurs reprises. Quand j’arrive à la hauteur du garçon à la capuche, j’évite de croiser son regard, mais soudain j’aperçois mon iPod dans sa main.

		– Hey ! C’est à moi, ça, putain ! T’es pas gêné, toi, comme mec !

		Il hausse un sourcil narquois et se lève précisément à ce moment-là. Je constate qu’il mesure à vue de nez un bon mètre quatre-vingt-cinq. Il a une stature impressionnante. Tout en muscles, large d’épaules, mais pas trop. Mince, le corps élancé. J’en perds mes moyens. Des types comme lui, ça ne court pas les rues. Il s’extirpe de son fauteuil et se place derrière moi dans la file. Rien à voir avec les sportifs du campus. Non, lui est différent. À première vue, il semble plus âgé que nous. C’est une aura sombre et magnétique qui se dégage de lui. Une assurance qui me déstabilise. Alors que la plupart des gars du lycée se la jouent dragueurs, lui reste froid, limite cynique dans son attitude.

		Prenant mon courage à deux mains, je lève les yeux vers lui et à nouveau croise le noir brûlant de ses yeux. Il baisse la tête vers moi, caresse de sa langue la ligne de ses dents avant d’esquisser un semblant de sourire plus moqueur que sincère. Ce petit geste me trouble aussitôt et je m’en agace.

		– Rends-moi mon iPod !

		– S’il te plaît ? me provoque-t-il.

		– Pardon ? Je devrais être polie en plus ? Avec un voleur ? Non mais, tu rêves !

		Il incline la tête sur le côté, me scrutant comme une petite bête curieuse, et souffle sur la mèche qui lui tombe sur l’œil. Puis au bout de quelques secondes à me détailler avec insistance, son arrogance explose. Il enlève les écouteurs, glisse mon appareil dans la poche avant de son jean, s’avance jusqu’à frôler ma bouche et me répond sans me quitter des yeux.

		– Viens le chercher !

		Figée, je sens son souffle chaud et mentholé caresser mes lèvres. Durant une fraction de seconde, je suis comme paralysée face à son insolence. Puis la colère monte en moi, je suis furieuse que ce type parvienne à me déstabiliser avec autant de facilité.

		– Connard !

		Il sourit de plus belle, pose ses mains sur mes épaules et pousse légèrement dessus.

		– Recule, dit-il calmement, ce qui m’énerve plus encore.

		Je refuse d’obtempérer et réitère ma demande en levant le ton.

		– Rends-le-moi !

		– Arrête de t’exciter ! Recule, je te dis.

		À nouveau, il exerce une légère pression pour que je fasse marche arrière, mais mon entêtement est plus fort. Je me campe sur mes pieds et résiste autant que je peux.

		– Mais pour qui tu te prends, bordel ? C’est quoi ton problème ?

		Cette fois, il éclate d’un rire franc qui résonne dans chaque partie de mon corps, et me répond en ignorant délibérément mes questions.

		– Tu as deux choix possibles. Soit tu refuses de reculer et tu vas te retrouver collée à moi. Je pense que ça pourrait me plaire. Soit, en gentille fille, tu vas faire demi-tour et avancer afin que tout le monde puisse sortir.

		Je vibre littéralement de colère, mais je sais aussi que plus je vais insister et plus il va continuer à jouer avec moi. Et aussi absurde que cela puisse paraître, en dépit de toute la rage qui bouillonne en moi, son parfum frais et épicé agit sur moi comme un puissant cocktail de phéromones. Bon sang ! Je dois vraiment être crevée pour tomber aussi bas. Il est tard, je veux descendre, prendre une douche, ranger mes affaires et m’éloigner aussi rapidement que possible de cet abruti. Quelque chose dans son regard m’assure que ce soir, je ne remporterai pas la partie. Ses yeux d’un noir profond étincellent dangereusement, il est aussi flippant qu’attirant. Je me résigne enfin et tourne les talons pour descendre de ce satané bus.

		Quand mes pieds touchent le sol, je me rends compte que je halète comme si j’avais couru un cent mètres. Mon cœur tambourine à toute vitesse dans ma cage thoracique. Mais qu’est-ce qui m’arrive ? On dirait presque que je fais une crise de panique. Oui, je suis furax, mais quand même ! Je prends soudain conscience que c’est à lui que je réagis si vivement. À coups de grandes bouffées d’air, j’essaie désespérément de retrouver mon calme. Très vite, Tess et Lena me rejoignent, affichant l’une comme l’autre les pires têtes de fouines.

		– Mais c’était quoi ça, dans le bus ? C’est. Qui. Ce. Mec ? Il était là durant tout le voyage ? Comment j’ai pu ne pas le remarquer ? Wow, il est torride, balance Lena dans un flot incessant de paroles.

		Je serre les dents et fulmine de la voir s’extasier ainsi sans aucune retenue. A-t-elle besoin d’en faire des tonnes et de le crier si fort ? Comme si je ne l’avais pas remarqué ! Ce mec pue littéralement le sex-appeal ! Je relève la tête, exaspérée, et m’apprête à lui dire de bien vouloir la fermer, quand je l’aperçois juste derrière elle, un sourire en coin, plein d’autosatisfaction, les yeux rivés sur moi. Évidemment, il a tout entendu. Je plisse les yeux jusqu’à ce qu’ils ne soient plus qu’une fente et serre mes poings autour des lanières de mon sac à dos. Pas impressionné le moins de monde, il semble même se réjouir de la situation. Il bouscule légèrement Lena d’un mouvement d’épaule, la dépasse, marque un bref arrêt à son niveau et mime une révérence des plus courtoises.

		– Mesdemoiselles…

		Puis il s’éloigne avec une totale assurance, me laissant bouche bée.

		– Ooooh, la vaaaache, se met à brailler Tess en s’éventant de la main. Calieeeeente. Hey, Lena a raison sur un point, en dehors de son physique bien entendu : dans le bus, j’ai bien cru qu’il allait te bouffer toute crue. Bonjour la tension sexuelle !

		– Ça suffit vos âneries, vous deux ! Redescendez de votre nuage, m’écrié-je. Vous délirez complètement. Effectivement, il y avait bien de la tension et elle crevait le plafond, mais nerveuse uniquement. C’est lui qui m’a volé mon iPod !

		Mes deux amies en restent abasourdies et s’exclament aussitôt à l’unisson :

		– Hein ? T’es sérieuse ?

		– Ouais ! Votre prince charmant est surtout le prince des voleurs !

		– Il faut le dénoncer, suggère Tess avec compassion.

		Soudain, tout le poids de la journée s’écrase sur mes épaules, ou peut-être que ce sont mes nerfs qui se relâchent subitement. Toujours est-il que je laisse échapper un énorme soupir de lassitude.

		– Ouiiii, mais bien sûr, et comme ça je me fais un ennemi dès mon premier jour ici ! Super idée, mais non, merci ! Honnêtement, je ne préfère pas. Du peu que j’en ai vu, il vaut carrément mieux l’éviter. Nous ferons comme prévu et irons en acheter un autre demain matin. Je suis sérieuse, les filles, je ne tiens pas à subir sa colère pour les deux mois à venir. Deux mois, c’est long. Je suis venue pour le fun, pas pour la fureur. Il est trop… trop…

		– À ce point ? me demande Lena, inquiète.

		Je hoche la tête en grimaçant avec conviction et toutes les deux me donnent raison.

		Comme pour couper court à notre grande conversation, un moniteur apparaît et se campe devant le groupe, un porte-documents sous le bras. Son polo jaune siglé CSC l’identifie immédiatement.

		– Bonjour à tous, je suis Dany. Bienvenue à Comamore Summer Camp. Toute l’équipe vous a concocté un programme grandiose. J’espère que vous avez de l’énergie à revendre. Le chalet situé sur votre gauche est le pôle d’information. Vous y trouverez toutes les indications relatives à votre séjour parmi nous, comme le plan des lieux, les nombreuses activités proposées, les horaires, les tableaux de répartitions des tâches, bref… Une fois que vous y serez passé, le camp n’aura plus de secrets pour vous.

		Tout le monde est suspendu à ses lèvres, acquiesçant aux nombreuses infos que l’on reçoit. Chacun s’observe avec curiosité, et on ressent bien toute l’impatience que nous avons de découvrir nos bungalows respectifs.

		– Le grand bâtiment que vous pouvez apercevoir derrière moi est l’unité centrale. Le principal lieu de vie du camp. Vous y trouverez un réfectoire, les salles de jeux, la salle ciné, la bibliothèque et les sanitaires. C’est aussi votre principal point de ralliement. Vous pouvez récupérer votre dossier au pôle d’information, qui vous indiquera le numéro de votre bungalow ainsi que son emplacement. Maintenant, je vous laisse vous installer, puis on se retrouve tous à vingt et une heures autour du feu de camp pour la veillée de bienvenue. À tout à l’heure.

		Des groupes commencent à se former sur le parvis où nous étions tous réunis. Déjà les premiers se dispersent, désireux de satisfaire au plus tôt leur curiosité. Déterminée à ne pas laisser l’incident me pourrir la soirée, j’entraîne les filles vers le chalet afin de récupérer notre dossier avant que la file grossisse encore plus.

		– Allez, dépêchons-nous, notre bungalow nous attend.
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		« Sous cette apparente timidité se cache une farouche volonté de me contrer. Nous allons donc jouer et déterminer à quelle sauce je vais te manger. » Ambros

		Ariel Kelly

		Il n’aura fallu qu’un petit quart d’heure pour récupérer notre précieux sésame et partir en suivant les indications du plan.

		– Emplacement F1… Euh… F1 ou F10 ? D’après toi, Lena ?

		– F1, le zéro est barré.

		– Donc, F1 secteur 3, c’est par ici, dis-je, essoufflée par le poids de mes sacs.

		Nous découvrons un ensemble de bungalows mitoyens. Le nôtre étant le premier, à sa gauche nous disposons d’un panorama donnant sur une partie de la forêt ainsi que sur le lac. La vue au matin va être superbe et je trépigne d’avance d’assister au premier lever de soleil. Débordantes d’enthousiasme, nous pénétrons à l’intérieur en lâchant des petits cris hystériques tout en sautillant partout.

		C’est juste parfait. Tout propre et douillet avec une déco sommaire mais confortable. Nous nous empressons de nous jeter sur nos lits. Le mien se trouve sous la fenêtre, celui de Tess est près de la porte et Lena occupe le dernier, situé contre le mur mitoyen avec le bungalow suivant. Une table ronde en bois et trois chaises occupent le centre de la pièce. Enfin, chacune dispose d’un grand placard afin d’y ranger ses effets personnels.

		Je sens déjà mon moral remonter en flèche. Les yeux malicieux de Tess passent en revue chaque recoin de notre petit nid tandis que Lena commence à déballer ses affaires. Puis soudain, elle fait volte-face en poussant un cri de joie.

		– Regardez la petite merveille que j’ai dénichée l’autre jour !

		Elle nous dévoile alors le morceau de tissu rouge qui pend au bout de son doigt.

		– Woah, il en manque pas un bout ? s’exclame Tess en lui adressant un clin d’œil.

		Je pouffe à sa plaisanterie. Lena est sexy et elle assume pleinement ses courbes parfaites. Elle peut donc se permettre de porter ce genre de maillot très échancré sans pour autant paraître vulgaire. Tess le pourrait sans peine également, mais en bonne athlète qu’elle est, elle préfère largement adopter un look plus sportif, à base de brassière et de shorty pour les activités nautiques. Étant la plus mesurée des trois et assurément la plus réservée, je me contente en général d’un basique et sobre deux-pièces. Bien entendu, j’opte très souvent pour de l’uni, surtout rien d’extravagant, et ce malgré les tentatives désespérées de Lena pour me faire succomber aux couleurs plus flashy. Je souris en repensant à nos infernales séances shopping.

		Un coup d’œil à ma montre me confirme qu’il faudrait vraiment qu’on se bouge si on ne veut pas arriver en retard à la soirée. Je tends le bras pour attraper mon téléphone portable et annonce aux filles que je sors.

		– Je vais prévenir mes parents que nous sommes bien arrivées avant que ma mère se mette à me harceler.

		Toutes deux m’accordent un sourire plein de tendresse.

		– Passe-leur le bonjour pour nous, me lance Tess.

		Elles connaissent très bien mes parents. Je ne compte plus les soirées pyjama, anniversaire, devoirs après les cours que nous avons passées ensemble sous leur regard bienveillant. Je suis fille unique et ils m’ont choyée sans pour autant faire de moi une enfant gâtée, loin de là. Bien au contraire, ils m’ont enseigné des valeurs telles que le partage, le respect, la compassion.

		Je sors sur le perron du bungalow et m’y assieds, adossée au mur et les jambes en tailleur. Sans grande surprise, ma mère décroche dès la première sonnerie. Telle que je la connais, elle devait s’impatienter en attendant mon appel.

		– Coucou, maman !

		– Ma chérie ! Alors, tu vas bien ?

		– Oui, maman, dis-je en riant, je vais bien, comme ce matin. On est bien arrivées, le trajet s’est bien passé.

		Ou presque…

		Mais je garde cette réflexion pour moi alors qu’un regard noir s’impose à mon esprit.

		– On a intégré nos chambres, c’est vraiment chouette.

		– Ah, parfait. Surtout pense à prendre un gilet pour ce soir et…

		– Maman ! C’est bon, détends-toi, je sais encore comment m’habiller pour une soirée au grand air. Arrête de t’inquiéter.

		– Oh… Tu as raison, ma chérie, mais c’est la première fois que tu pars loin de nous, faut que je m’habitue à cette idée.

		– Fais un bisou à papa, je ne peux pas rester trop longtemps. On doit encore se préparer et rejoindre les autres à vingt et une heures pour la veillée de bienvenue.

		La discussion s’éternise un peu, mais loin de m’agacer, cela me fait le plus grand bien. Après les tensions de tout à l’heure, entendre la voix de ma mère a quelque chose de rassurant.

		– Oui, maman, promis, je t’appelle demain. Bisous à vous deux.

		Quelques minutes plus tard, nous avançons sourire aux lèvres en direction du grand bâtiment principal, nos affaires de toilette sous le bras. Nous découvrons, émerveillées, la beauté de ce site où nous allons passer les deux prochains mois. Les aménagements extérieurs boisés et fleuris, fidèles aux photos que nous avions découvertes sur la page web du camp, nous arrachent des petits cris de ravissement. Des parterres de plantes multicolores se mêlent à des massifs d’héliotropes, dont les feuilles aux formes oblongues soutiennent des corymbes de petites fleurs bleues, violettes ou blanches. Réchauffées par la chaleur écrasante de la journée, les notes persistantes et soutenues de vanille flottent dans l’air, s’alliant à la douceur du soir. Des aires de repas ponctuent notre chemin, disséminées çà et là, appelant à la détente. Je m’imagine déjà y paresser, installée confortablement à l’ombre des pins. L’été s’annonce chaud et nous comptons bien en savourer chaque instant. Même les parasols parés des couleurs emblématiques jaune et vert émeraude attribuées au camp Comamore semblent nous inciter à venir nous alanguir à leurs pieds.

		Quand l’immense bâtisse se dresse enfin devant nous, son charme élégant achève de nous faire succomber. Elle est semblable à un chalet sur pilotis mais aux proportions démesurées, et nous marquons une pause pour l’admirer. Nous avançons pour gravir les quelques marches qui ornent son entrée et découvrons sur l’immense terrasse une magnifique statue, sculptée dans le bois. Un superbe totem. Nous détaillons chaque partie de ce qui paraît représenter un animal joyeux, nous accueillant sourire au museau. Une voix interrompt soudain notre contemplation.
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